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Santé Faitsdivers

Belfort

Dernière «Nuit policière » aumusée
Ultime représentation, ce soir à partir de 18 h, de
cette animation culturelle originale : une enquête
policière interactive en vue de retrouver lemeurtrier
du gardien de nuit dumusée d’Histoire. Pré­
inscriptions obligatoires au 03.84.54.25.51.

Montbéliard

Collecte alimentaire avant le match
L’association de supportrices Les Pimkies organise
dimanche à 15 h une collecte au profit de la Banque
alimentaire deMontbéliard. Les spectateurs du
match Sochaux­Lyon sont invités à faire des dons
aux trois entrées principales. Photo Jean­Luc GILLME

Audincourt

Coups de pinceau
Les Restos du cœur embellissent leurs locaux. En
une semaine, 17 bénévoles ont repeint 4 pièces et
une cuisine. L’accueil des familles dans le besoin
pourra se faire dans demeilleures conditions à
partir du 27 novembre. Photo Jean­Luc GILLME

Belfort

Caparaçon et chanfrein funéraires
Pour compléter l’expo photos sur le monde de la
mort, la bibliothèque universitaire de Belfort
expose jusqu’au 15 décembre des vêtements
funéraires ainsi que ce cheval, recouvert du
caparaçon et chanfrein de circonstance… Photo I.P.

LaSaint­Martind’à­côté
LE MARCHÉ DE LA SAINT­
MARTIN ce week­end avec
comme invité d’honneur le
sud Territoire est l’occasion de
(re) découvrir la ville de Por­
rentruy. La ville de la cité des
Princes Évêques recèle en ef­
fet toute une série de bâti­
ments et d’édifices empreints
d’une histoire partagée avec la
France après la Révolution
française.

Une histoire qu’Édouard
Hollmuler, le guide de Jura
Tourisme, sait mieux faire dé­
couvrir que quiconque. Com­
mençons d’abord par un re­
tour au XIIIe siècle lorsque
Porrentruy devient la résiden­
ce des Princes Évêques de
Bâle à l’initiative de Rodolphe
de Habsbourg et plus tard
lorsque l’un d’eux, Jacques­
Christophe Blarer de War­
tensee au XVe siècle recons­
truisit le château détruit par
un incendie, puis fonda un
collège bien vite renommé.

Pasàpas
Ce Prince Évêque ainsi que

ses successeurs incita les fa­
milles nobles à construire en
ville et on vit ainsi s’ériger de
nombreuses maisons aristo­
cratiques et de remarquables
édifices, comme l’hôtel de vil­
le, l’hôtel des Halles, l’hôtel de
Glesresse et l’Hôtel­Dieu.

Situé au centre, l’Hôtel­Dieu

construit en 1761 restera l’hô­
pital de la ville jusqu’en 1956,
il abrite aujourd’hui le musée.
Un peu plus haut, on s’arrête­
ra volontiers à l’angle de la rue
de l’Église et de la Grand­rue,
pour y voir la fontaine de la
Samaritaine réalisée par Lau­
rent Perroud de Cressier, en
1564. Fontaine monumentale
où le Christ et la Samaritaine
se font face, accoudés à la
margelle du puits. En remon­
tant encore la ville, on aperce­
vra l’église Saint­Pierre et ses
remparts construits de 1321 à
1333,avecsesfenêtresdestyle
gothique.

PenduledeFoucault
Et tout au­dessus de la ville,

on trouvera le collège des Jé­
suites devenu aujourd’hui le
lycée cantonal avec son sémi­
naireà l’entréeduJardinbota­
nique où se dresse le Pendule
de Foucault qui démontre à
chaque seconde que la Terre
tourne sur elle­même. Cet en­
semble fait partie intégrante
du musée jurassien des scien­
ces naturelles et du Jardin –
une visite s’impose à la belle
saison – qui avec ses presque
200 ans présente la flore et les
plantes du Jura. En redescen­
dant la rue des Annonciades,
on découvre l’hôtel particulier
de Glesresse à trois niveaux

construit vers 1750, avec son
portail en anse de panier
ouvrant sur un hall d’entrée à
voûte surbaissée en stuc et sa
rampe d’escalier armorié, en
fer forgé.

Et puis il y a encore le châ­
teau et ses tours. Accolée à ce­
lui­ci, il y a d’abord la tour du
Coq : cette bâtisse ronde et

massive, à quatre niveaux est
pourvue d’un pilier central
supportant des voûtes circu­
laires, elle a abrité les archives
de l’ancien évêché de Bâle
jusqu’en 1898. À ses côtés, le
château aujourd’hui restauré
et occupé par les autorités ju­
diciaires du canton tandis que
l’élément le plus ancien, la

tour principale est aujour­
d’hui isolée. Appelée tour Ré­
fous, elle fut construite vers le
milieu du XIIIe siècle et elle
domine d’une fort belle façon
la ville. Reste enfin l’hôtel des
Halles presque en face de la
mairie actuelle construit de
1766 à 1769 par le prince évê­
que Simon­Nicolas de Mon­
tjoiequi fut,on lesait troppeu,
la préfecture du département
du Mont­Terrible de 1794 à
1800, lorsque cette partie de la
Suisse était sous Napoléon…
un département français.

Porrentruy mérite donc le
détour comme ce visiteur ren­
contré par hasard dans les
rues le raconte : « Jamais je
n’aurais pensé y voir une si
jolie ville, y découvrir son his­
toire incroyableentresonchâ­
teau, ses écoles en passant par
l’Hôtel­Dieu et l’église parois­
siale, ses fontaines et ses ruel­
les ; il s’agit de trésors avec
l’histoire de l’évêché de Bâle,
de la période française puis
bernoise et enfin du nouveau
canton ». Et d’ajouter qu’il a
« ainsi compris l’esprit fron­
deur des habitants de ce pays
et de cette ville, si souvent
bousculésaucoursdessiècles,
et qui ont su garder toutes les
traces de leur histoire sur
leurs murs ».
De notre correspondant local :

AndréNAYENER

K Edouard Hollmuler, guide et écrivain conte la ville de Porrentruy
avec talent.

Tradition

Auxpetitssoins
L’Institutdusein,àl’hôpitalde
Belfort,proposedessoins
esthétiquesspécifiquespourles
femmessouffrantducancerdu
sein.

«Le cancer en lui­même ne
se voit pas, ce sont les ef­
fets du traitement qui se
lisent sur le corps… »,
confie Fabienne.

Depuis qu’elle a commencé le traite­
ment de la chimiothérapie pour venir à
bout de son cancer du sein, en mars 2011,
elle ne manque jamais son rendez­vous
d’onco­esthétique.

« Les soins m’ont été d’une grande aide
pour supporter les effets secondaires des
traitements. Les médecins font tout leur
possiblepourprendreencompte lapartie
médicale, mais la psychologue et l’esthé­
ticienne ont vraiment été ma bouée de
sauvetage. Une vraie bouffée d’oxygène
pendant la maladie… ».

« La chimiothérapie entraîne de nom­
breux effets secondaires », explique Flo­
rence Barfuss, onco­esthéticienne à l’hô­
pital depuis deux ans. « Perte des
cheveux, des sourcils, des cils parfois, sé­
cheresse cutanée, allergies, éruption de
boutons mais également décollement des
ongles ou peau des mains qui part en
lambeau ».

« Quatorze jours après la première chi­
mio, j’ai commencé à perdre mes che­
veux, qui sont tous tombés en trois
jours », ajoute Fabienne. « La boule à zéro
est une opération mutilante, le moral en
prend un coup quand on se regarde dans
le miroir ! ».

« Les soins permettent de se sentir
mieux dans sa tête. On essaie de conser­
ver ainsi sa féminité ».

Florence et ses deux collègues, Françoi­
se Bouffeteau et Céline Boigeol, offrent
une « pause douceur et détente » à une
cinquantaine de femmes sous traitement
lourd.

« Nous leur expliquons quels produits
utiliser, car la peau est très sensibilisée
par la chimio. Il faut éviter les crèmes à
base d’acides de fruits et de rétinol et les
remplacer par des textures douces et hy­
dratantes », précise Florence.

« Pour les ongles, le dissolvant à l’acéto­
ne est interdit. Mais certains vernis spéci­
fiques permettent de limiter un peu les
effets des traitements ».

« Je faisais régulièrement des soins en
institut », ajoute Christel. « Mais depuis
que je suis malade, je suis gênée d’y re­
tourner. Ici, on sait qu’on est face à des
personnes qui ont l’habitude, qui ne sont
pas choquées… ».

« Je leur dis toujours : venez comme

vous êtes, il n’y a rien qui me mette mal à
l’aise », complète Florence. « J’ai travaillé
quelques années dans le privé, mais jus­
tement ce qui me plaît à l’hôpital, c’est de
pouvoir les aider, leur offrir un moment
rien qu’à elles pour se ressourcer ».

« Dans la cabine, on oublie tout. Et on
est tellement légère en ressortant… »,
conclut Christel. « Ca fait un bien fou au
moral et, c’est certain, les soins esthéti­
ques contribuent à la guérison ! ».

IsabellePETITLAURENT
W Soins d’onco­esthétique pour les femmes
souffrant d’un cancer du sein, à l’Institut du sein,
hôpital de Belfort. Tél. 03.84.98.59.27. Le local,
les soins et les produits sont financés par la
Ligue contre le cancer de Belfort.

K « Les soins esthétiques font un bien fou au moral », confie Christel. « C’est certain, ils
contribuent à la guérison ! ». Photo I.P.

Économie

Prixnationalpour
unpatrondeBotans
OLIVIER BIDAUX, PDG de
la société MABI, qui fabri­
que du matériel pour la
protection et la rénovation
durable des bâtiments à
Botans (Territoire de Bel­
fort) a décroché le premier
prix « Stratégie globale in­
novation » organisé dans le
cadre du concours Stars et
métiers. Le Belfortain a de
surcroît obtenu une men­
tion spéciale « Entreprise
artisanale dans l’Europe »
qui souligne l’aptitude à se
positionner ou à se projeter
dans un environnement
européen.

Ce prix a été lancé en 2007
par les Banques populaires
et les chambres de métiers
et de l’artisanat pour ré­
compenser les chefs d’en­
treprises artisanales pour
leur sens de l’innovation
technologique et stratégi­
que.

Placé sous le patronage
du ministère de l’Artisanat,
il est soutenu par l’Union
professionnelle artisanale
et les Socama, premier ré­
seau de cautionnement mu­
tuel pour les artisans. De­
puis sa création, le prix a
récompensé 48 lauréats na­
tionaux.

La société MABI fait dé­

sormais partie de cette élite.
Elle a été créée par Marc
Bidaux qui avait déposé un
brevet international en
1969 pour l’injecteur avec
bille anti­retour permet­
tant de traiter le bois à
cœur. Olivier Bidaux, alors
jeune ingénieur de 23 ans, a
repris l’entreprise en 2001.
À l’issue d’une collabora­
tion avec l’UTBM en 2008, il
a lancé un burineur pneu­
matique limitant sensible­
ment les vibrations, sous le
vocable « Scrap’Air ».

MABI est présent sur trois
sites dont l’un en Allema­
gne, et a déposé douze bre­
vets. C’est cette dynamique
collective qui est ainsi ré­
compensée.

K Olivier Bidaux a été
récompensé. Photo F. MARECHAL

Grosbouchons sur l’A 36

Sevenans.­ Peu après 18 h
vendredi, un accident s’est
produit entre deux véhicu­
les, sur l’autoroute.

Les voitures circulaient
d a n s l e s e n s B e l f o r t ­
Montbéliard. La collision
s’est produite au niveau de
Sévenans, juste avant la bre­
telle de sortie de Delle­Delé­
mont.

Les deux conducteurs des
véhicules impliqués ont été
légèrement blessés.

Mais l’affaire ne s’arrête
pas là. L’affluence en cette
heure de début de week­end
et la vitesse ont causé un
suraccident.

Trois autres véhicules
n’ont pu freiner à temps
pour éviter la collision, pro­
voquant un carambolage.

Un couple, présent dans
l’une des voitures, a été légè­
rement blessé et se plaignait
de douleurs aux cervicales.

Quatre blessés légers ont
donc été pris en charge par
les pompiers.

Le carambolage a provo­
qué un important bouchon
sur plus de 2,5 km, qui n’a
commencé à se résorber
qu’après 19 h.

Le peloton d’autoroute de
la gendarmerie a régulé le
trafic.

Vendredi, dans le même
créneau horaire, un accident
identique, impliquant cinq
véhicules s’est produit sur
l’A 36 un peu plus haut, à
hauteur de la commune de
Burnhaupt (68).

IsabellePETITLAURENT

K 2,5 km de bouchons en direction de Montbéliard jusqu’après 19 h.
Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
L’incendie de pneus se
propage aux fourgons
Vieux­Charmont.­ Il était
un peu plus deminuit, dans
la nuit de jeudi à vendredi.
Un incendie est survenu
dans le garage Azatian,
situé 2 rue des Boigenêts.
Le feu a pris sur un tas de
pneus (une cinquantaine)
entreposés derrière le
bâtiment. Il s’est propagé à
trois camionnettes. Deux
véhicules ont été
entièrement brûlés. Les
pompiers ont utilisé trois
lances àmousse pour
éteindre le sinistre.
L’intervention s’est
terminée vers 1 h. Les
policiers se sont rendus sur
place. Le sinistre est,
apparemment, d’origine
volontaire.
Cambriolage
à la Pépinière :
une détention
Belfort.­ Dans notre
édition d’hier, nous
relations ce cambriolage
dans un bureau de tabac de
la Pépinière, à Belfort. Trois
jeunes gens avaient
abandonné leur butin à
proximité, avant d’être
interpellés par la police.
Les trois mineurs ont été
présentés devant le juge des
libertés. L’un, déjà très
défavorablement connu,
âgé de 16 ans, a été placé en
détention. Les deux autres,
de 16 et 17 ans, sont placés
sous contrôle judiciaire.
Début d’incendie
sur un compteur
Delle.­ A 18 h 30, jeudi, les
pompiers de Delle sont
intervenus au 13 rue de la
Paix, dans la commune,
pour un début d’incendie
sur un compteur électrique.
De l’eau dans la fosse
de l’ascenseur
Belfort.­ A 9 h 45
vendredi, les pompiers de
Belfort Sud ont été appelés
à l’hôtel des impôts de
Belfort, place de la
Révolution, pour une fuite
d’eau, dans la fosse de
l’ascenseur.


